
Les Ã©tudiants en franÃ§ais Ã  Gaza prennent les choses en main

Description

Mousa Tawfiq â?? 8 mars 2017

Ahmad Kraira a lancÃ© un club de  langue franÃ§aise qui se rÃ©unit chaque semaine. (Mohammed
Asad)

Ahmad Kraira est un francophile autodÃ©clarÃ©.
MotivÃ© par le football â?? câ??est un fan de lâ??Ã©quipe nationale de France et de lâ??ancien
international Zinedine Zidane , il a dÃ©cidÃ© dâ??Ã©tudier la littÃ©rature franÃ§aise Ã  18 ans.
Câ??Ã©tait un Â« choix risquÃ© Â» dit-il.

Â« Je nâ??avais jamais Ã©tudiÃ© le franÃ§ais, mais je nâ??ai pu mâ??empÃªcher dâ??en apprendre
plus sur la culture et le pays Â» dit Kraira, aujourdâ??hui Ã¢gÃ© de 21 ans et dans sa derniÃ¨re
annÃ©e Ã  lâ??universitÃ© Al-Azhar de Gaza.

Apprendre le franÃ§ais est inhabituel pour les Palestiniens de Gaza. Il nâ??y a que deux universitÃ©s
Ã  proposer des cours : celle dâ??Al-Azhar, qui regroupe la littÃ©rature anglaise et franÃ§aise en une
matiÃ¨re principale unique, et lâ??universitÃ© Al-Aqsa, qui enseigne le franÃ§ais dans le cadre des
cours de sa facultÃ© dâ??Ã©ducation.

Seule, une partie des Ã©coles secondaires gÃ©rÃ©es par le gouvernement propose le franÃ§ais en
option, mais lâ??accent est mis particuliÃ¨rement sur lâ??anglais, laissant des options limitÃ©es pour
des gens comme Kraira.
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Non seulement les options Ã©ducatives sont minces pour ceux qui veulent apprendre le franÃ§ais,
mais les Palestiniens de Gaza souffrent aussi des restrictions habituelles, qui vont de lâ??incapacitÃ©
Ã  voyager pour bÃ©nÃ©ficier des bourses dâ??Ã©tudes, Ã  un manque chronique de fonds et de
ressources.

En outre, la politique sâ??est Ã©galement manifestÃ©e pour rendre les choses plus compliquÃ©es.

Les professeurs de Kraira lâ??ont exhortÃ© Ã  aller quÃ©rir de lâ??aide Ã  lâ??Institut franÃ§ais.
Lâ??Institut franÃ§ais â?? lâ??institution culturelle officielle de lâ??Ã©change et de la langue,
associÃ©e aux ambassades franÃ§aises dans le monde â?? offre aux Ã©tudiants de Gaza qui veulent
apprendre le franÃ§ais lâ??occasion dâ??Ã©largir leurs options et leurs contacts avec des
francophones, ainsi quâ??une bibliothÃ¨que remplie de livres et de films franÃ§ais.

Mais le temps passÃ© lÃ  sâ??est rÃ©vÃ©lÃ© Ã©tonnamment risquÃ©.

En 2014, lâ??Institut a subi deux attaques, une en octobre et une en dÃ©cembre. Jund Ansar Allah, un
petit groupe djihadiste, les a revendiquÃ©es, citant la participation franÃ§aise dans les frappes
aÃ©riennes sur le groupe de lâ??Ã?tat islamique en Iraq et en Syrie. Les attaques nâ??ont causÃ©
que peu de dÃ©gÃ¢ts, mais elles ont rÃ©ussi Ã  fermer lâ??Institut.

Â« La fermeture de lâ??Institut a particuliÃ¨rement affectÃ© nos Ã©tudiants Â» dit Ihab Abumallouh,
directeur du dÃ©partement de franÃ§ais Ã  lâ??universitÃ© Al-Azhar.

Les Ã©tudiants ont Ã©tÃ© privÃ©s, explique-t-il, de lâ??une des rares ressources dont ils disposaient
en dehors de leurs cours dâ??universitÃ©.

Autonomie
Comme dans pratiquement tout ce quâ??il se passe Ã  Gaza, la nÃ©cessitÃ© sâ??est rÃ©vÃ©lÃ©e un
stimulant pour lâ??innovation. DÃ©pouillÃ©s du moyen Ã©vident pour pratiquer et se perfectionner, les
Ã©tudiants ont commencÃ© par crÃ©er leur propre environnement pÃ©dagogique.

Â« Nous nâ??avions pas le choix, nous devions inventer nos propres mÃ©thodes Â» dit Kraira.

Un groupe de dix Ã©tudiants, tous dâ??Al-Azhar, a crÃ©Ã© un groupe Facebook pour discuter de
questions acadÃ©miques et non acadÃ©miques en franÃ§ais. Ils ont commencÃ© par se rÃ©unir
avant et aprÃ¨s les confÃ©rences pour une conversation ou pour Ã©changer des livres et des films.

BientÃ´t est venue lâ??idÃ©e dâ??un club de franÃ§ais, et les Ã©tudiants se sont rapprochÃ©s de
Gaza Sky Geeks, un accÃ©lÃ©rateur de dÃ©marrage et groupe tech-hub Ã  Gaza ville.

Â« Ils ont gÃ©nÃ©reusement acceptÃ© de nous donner une salle de rÃ©union une fois par
semaine Â» dit Kraira. Â« Nous nâ??Ã©tions que dix Ã©tudiants. Nous avons essayÃ© de nous
concentrer sur les questions acadÃ©miques liÃ©es Ã  la langue et Ã  lâ??universitÃ© Â».

Puis, en avril dernier, lâ??Institut franÃ§ais a rouvert ses portes. Les Ã©tudiants se sont rÃ©inscrits et
les participants au club de franÃ§ais ont dÃ©cidÃ© que lâ??Institut serait un Â« meilleur cadre Â» pour
leurs activitÃ©s. Le club sâ??est donc dÃ©placÃ© Ã  la bibliothÃ¨que de lâ??Institut et a commencÃ©
dâ??attirer de nouveaux Ã©tudiants.
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Abdulrahman Abu Khussa, Ã©tudiant de troisiÃ¨me annÃ©e Ã  lâ??universitÃ© Al-Azhar, a Ã©tÃ©
lâ??un des premiers Ã©tudiants Ã  rejoindre le club. Ce jeune de 20 ans parle dÃ©jÃ  le russe et
lâ??arabe, et il possÃ¨de un bon anglais. Guide touristique en herbe, le choix pour lui sâ??est trouvÃ©
entre lâ??allemand et le franÃ§ais.

Â« Jâ??ai choisi le franÃ§ais parce que la France est pleine dâ??attractions touristiques. Et puis
jâ??aime les chansons de Charles Aznavour Â».

Abu Khussa a expÃ©rimentÃ© le club â?? club qui compte maintenant plus de 25 membres â??
comme un lieu de parlotte Ã©clectique.

Â« Nous choisissons nos sujets, qui sont trÃ¨s variÃ©s maintenant, et nous distribuons les tÃ¢ches sur
Facebook Â» avant nos rÃ©unions de deux heures, qui se tiennent en franÃ§ais. Â« Il sâ??agit
dâ??amÃ©liorer nos capacitÃ©s Ã  converser Â».

Lâ??emplacement de la bibliothÃ¨que de lâ??Institut franÃ§ais nous aide aussi dâ??autres maniÃ¨res.
Quand le club se rÃ©unit, le lundi, câ??est aussi lâ??occasion de parler avec des francophones, ceux
qui travaillent pour des organisations internationales et le consulat.

Des discussions sur la vie quotidienne et les diffÃ©rences culturelles entre Gaza et la France
sâ??ensuivent. Un Ã©change fructueux se produit alors dans lequel les invitÃ©s corrigent les erreurs
et profitent dâ??une interaction culturelle, tandis que les Ã©tudiants bÃ©nÃ©ficient de Â«
lâ??expÃ©rience de parler avec des FranÃ§ais Â», comme Inas Mekki, 21 ans, Ã©tudiante de
troisiÃ¨me annÃ©e Ã  lâ??universitÃ© Al-Aqsa.

Le succÃ¨s est durement gagnÃ©
MÃªme si beaucoup dâ??Ã©tudiants ont pris leur sort en main, il reste encore certaines difficultÃ©s
hors de leur contrÃ´le.

Chaque annÃ©e, selon un responsable de lâ??Institut franÃ§ais, entre trois et sept bourses sont
proposÃ©es Ã  des Ã©tudiants de Gaza pour aller Ã©tudier en France. Avec les restrictions existantes
sur les voyages, cependant, il est difficile dâ??en profiter, mÃªme avec une bourse en main.

Mahmoud al-Banna en est un exemple. Ce jeune de 24 ans a travaillÃ© dur pour obtenir une bourse
afin de poursuivre ses Ã©tudes de thÃ©Ã¢tre en France.

Â« Jâ??ai Ã©tÃ© trÃ¨s actif sur les mÃ©dias sociaux, surtout pendant les agressions israÃ©liennes
contre Gaza. Le fait de poster et de twitter en franÃ§ais mâ??a permis de crÃ©er des amitiÃ©s avec
des francophones. Ces relations mâ??ont aidÃ© en retour Ã  amÃ©liorer ma langue, et Ã  amÃ©liorer
ma comprÃ©hension de la sociÃ©tÃ© franÃ§aise Â».

Mais son rÃªve de venir Ã©tudier en France a failli sâ??aigrir. Le passage frontalier de Rafah,
contrÃ´lÃ© par lâ??Ã?gypte, est ouvert seulement de faÃ§on intermittente, pendant quâ??il est trÃ¨s
difficile dâ??obtenir une autorisation pour voyager en passant par le check-point dâ??Erez, contrÃ´lÃ©
par les IsraÃ©liens.

Comme Rula Mattar â?? qui attendait une bourse dâ??Ã©tudes supÃ©rieures en gestion des affaires
internationales Ã  lâ??universitÃ© Paris-Est de CrÃ©teil, UPEC â?? al-Banna a vu passer la date du
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semestre, qui commence en septembre, sans pouvoir quitter Gaza.

Mattar, 24 ans, a dÃ©crit cette pÃ©riode comme une pÃ©riode oÃ¹ sa vie Â« sâ??est complÃ¨tement
arrÃªtÃ©eâ?¦ Jâ??ai dÃ» refuser du travail alors que jâ??avais une bourse. En mÃªme temps, je ne
savais pas quand ni comment je pourrai quitter Gaza Â» a-t-elle dit Ã  The Electronic Intifada.

Finalement, lâ??occasion de quitter Gaza sâ??est matÃ©rialisÃ©e pour Mattar, et pour al-Banna.

Si al-Banna sâ??est retrouvÃ© avec prÃ¨s de deux mois de retard pour ses Ã©tudes, il est bien
dÃ©terminÃ© Ã  rattraper le temps perdu Ã  lâ??universitÃ© de Franche-ComtÃ©, Ã  BesanÃ§on.

Al-Banna a saisi lâ??occasion aprÃ¨s coup. Â« Avec mes amis et mes collÃ¨gues franÃ§ais, jâ??ai
recueilli des rÃ©cits auprÃ¨s de personnes que je connaissais Ã  Gaza (durant la guerre de 2014). Et
de ces rÃ©cits, nous allons faire des scÃ¨nes de thÃ©Ã¢tre Â» a-t-il dit.

Mousa Tawfiq est journaliste, basÃ© Ã  Gaza.

Traduction : JPP pour lâ??Agence Media Palestine.
Source: Electronic Intifada
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